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À Françoise

À Nathalie, Guillemette et Anne-Sophie


Une lumière apparut sur le chemin et tout changea de signe.

Vladimir VOLKOFF


AVANT-PROPOS

Parmi les grands maîtres spirituels de la Russie, Serge de Radonège a exercé une influence inégalée sur les destinées de son pays. Vivant au XIVe siècle, il est un moine retiré dans une forêt désertée par le monde vivant, fondateur, au nord de Moscou, d’un monastère connu sous le nom de la Trinité-Saint-Serge. Sa bénédiction emplit de force le grand-prince de Moscou, Dimitri Donskoï, dont l’armée met en déroute la Horde tatare au Champ-des-Bécasses. Ayant refusé le titre de métropolite, il devient à sa mort, en 1392, le chef spirituel incontesté de toute la Russie.

La principale explication de l’influence de saint Serge est son aptitude à donner corps aux concepts de bonté, d’humilité, de fraternité et d’amour. Il est le plus grand saint de la Russie. Il est aussi un guide spirituel dont l’exemple s’imposera aux générations futures par son idéal de vie monastique et communautaire.

À la fin du XIXe siècle, le peintre Nesterov s’attelle au renouvellement de la peinture religieuse. Parmi ses œuvres, il laisse un tableau qu’il baptise la « Sainte Russie ». Il représente le Christ, accompagné de Serge, parcourant la steppe et attirant une foule de fidèles. La reproduction de ce tableau orne encore aujourd’hui les murs de milliers de foyers russes.

Depuis la mort de Serge, d’innombrables pèlerins, de toutes origines, de toutes conditions, affluent à l’abbaye de la Trinité. À son approche, au bout d’un long chemin, ils sont saisis lorsqu’elle surgit au-dessus de la rivière Makovitsa.

Les remparts du monastère, construits sous le règne d’Ivan le Terrible, attestent d’une volonté de puissance. Ils sont jalonnés de onze tours, dont celle dite « du canard », surmontée d’un clocher rouge en style baroque. Un canard en pierre est élancé tout en haut, en souvenir de Pierre le Grand qui aimait séjourner ici et chasser dans les parages.

Le monastère que Serge fonde en 1340 est détruit par les envahisseurs tatars en 1408, reconstruit en pierre en 1420 et décoré par le peintre d’icônes, Andrei Roublev. Les lieux saints qu’il abrite dans son enceinte relèvent de diverses époques. La cathédrale de la Trinité est le premier édifice érigé en l’honneur de Serge, l’année de sa canonisation en 1422. Sa coupole et ses toits sont revêtus d’or rouge. Cinquante ans plus tard, les architectes de Pskov élèvent l’église du Saint-Esprit construite en briques. Le plus important monument est l’église de l’Assomption de la Mère de Dieu bâtie entre 1559 et 1585 : le bulbe central doré est entouré de quatre coupoles bleues étoilées d’or. À un recoin de la nef se trouve le tombeau de Boris Godounov et de sa famille. Le palais des tsars et le réfectoire remontent à la fin du XVIIe siècle. Le clocher baroque, à cinq étages se rétrécissant, date de la seconde moitié du XVIIIe siècle. Les colonnes accouplées, les angles aux élégantes courbures, les arches transversales donnent à cet édifice une rare distinction.

Une foule ininterrompue déambule entre les bâtiments, dans les pas de Serge. Son tombeau, dans la cathédrale de la Trinité, réalise le vœu des pèlerins. Devant la châsse d’argent, ils se prosternent trois fois et baisent trois fois l’extrémité du sépulcre. Des hommes et des femmes debout dans la pénombre, chantent en sourdine. Leurs voix s’élèvent sous les voûtes enfumées par les cierges.

L’iconostase est l’une des plus admirables de Russie. On la doit au talent artistique d’Andrei Roublev et de Daniil Tcherny. La célèbre icône de la Trinité symbolisait ici la paix et l’unité entre les hommes, en reconnaissance à Serge d’avoir œuvré à la restauration de l’indépendance nationale. Cette icône est aujourd’hui conservée à la galerie Tretiakov à Moscou.


I

LA SPIRITUALITÉ
DANS LA RUSSIE MÉDIÉVALE

Les origines de l’Église russe

On rattache à l’an 988 la date officielle du baptême de la Russie. Cette année-là le prince de kiev, Vladimir, proclame le christianisme religion d’État et invite son peuple à se faire baptiser dans les eaux du Dniepr.

En réalité, la venue de la chrétienté sur la terre russe y est antérieure. La grand-mère de Vladimir, la princesse Olga, s’était convertie une trentaine d’années auparavant. Elle avait requis de l’empereur d’Allemagne, Otton Ier, l’envoi de missionnaires à kiev. Mais lorsqu’ils arrivent, le fils aîné d’Olga, hostile au christianisme, lui a déjà succédé sur le trône.

Les premières conversions se produisent vers 860, à l’occasion d’une expédition russe à Constantinople. En 867, le patriarche Photius informe ses évêques que le peuple de la Rus s’est converti au christianisme, se rapprochant ainsi des Grecs. C’est sous son patriarcat que deux frères, Cyrille et Méthode, fils du gouverneur de Salonique, entreprennent d’évangéliser les peuples slaves et de les initier à la culture chrétienne. Ils resteront dans l’Histoire comme les « Apôtres des Slaves ».

Quelques historiens situent l’origine du christianisme russe au temps des apôtres. Une légende, dont la crédibilité est mise en doute, prétend que l’apôtre André aurait débarqué à Kherson, sur les rives de la mer Noire, en 33. Puis il se serait engagé sur le territoire russe et aurait gagné les









La foi russe













Une direction spirituelle











Le pèlerin










La vie monastique















Le prince chrétien









La liturgie orthodoxe


















La peinture d’icônes



















La tradition apostolique
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